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tion sur les conditions économiques et 
sociales de la colonisation indigène 
dans la. vallée du Niger. Il a fait res­
sortir l'importance de l'effort actuelle­
ment poursuivi pour assurer aux popu­
lations de cette région une alimentation 
suffisante et une activité économique 
normale, compte tenu de leurs possibi­
lités d'adaptation à des méthodes 
nouvelles. 
M. Bélime a exprimé la conviction 
qu'un effort continu sur le plan des 
réalités positives permettrait d'amé­
liorer l'état social des populations 
indigènes et par suite les conditions de 
logement, d'habillement, de nourriture 
et d'hygiène dans lesquelles elles vivent. 
L'action de l'ingénieur, de l'agronome, 
de l'éleveur et du médecin doit se con­
juguer dans ce but 
Comité National des Bois coloniaux. 
L'Assemblée générale du Comité 
national des Bois coloniaux vient 
d'avoir lieu au siège social, 16, rue de 
la. Paix, en présence d'une nombreuse 
assistance. 
Au cours de celle-ci, M. Foury, chef 
du Service forestier du Cameroun, 
a fait une communication sur l'exploi­
tation forestière et le contingentement 
de la production dans ce territoire. 
A près un . échange de vues, la dis­
cussion s'est étendue aux forêts du 
Gabon. Les techniciens présents ont 
été d'accord pour reconnaître que dans 
cette dernière colonie, en ce qui con­
cerne l'Okoumé, la cadence actuelle 
de l'exploitation correspond à peu près 
aux possibilités de la forêt. Un accrois­
sement de l'exploitation aurait indis­
cutablement pour effet de compromettre 
l'avenir des peuplements d'Okoumé. 
Pour les autres essences et en parti­
culier pour les bois d'œuvre, les possi­
bilités de nos forêts coloniales restent 
très largement supérieures aux besoins 
actuels du commerce. 
En terminant, M. Lucien Lamoureux, 
ancien ministre, qui présidait la séance, 
a rappelé combien son prédécesseur 
au Comité National des Bois colo­
niaux, le général Messimy, attachait 
d'intérêt aux bois coloniaux français et 
comment il avait efficacement agi en 
leur faveur. 
PARMI LES. LIVRES 
Géographie humaine, collection dirigée par 
Pierre DEFFONTAINRs, éditions de la Nou­
velle Revue fraJ&çaise. 
Nos lecteurs connaissent cette belle 
collection. Elle est destinée à présenter 
au public la plus nouvelle des branches 
de la. géographie, à laquelle !'École 
française a donné son nom, sa méthode, 
son éla . Les ouvrages publiés se répar· 
tissent selon quatre orientations ditté­
rentes : 1 o L'hommB et les éléments. A 
ce groupe appartiennent deux volumes 
déjà analysés dans ces colonnes 
(l'homme et la. forêt, l'homme et la 
montagne) et l'homme et les iles, dont 
on trouverauncompte rendu ci-dessous. 
20 La marque géographique de l'Homme, 
section où se range : Géographie et 
colonisation », jadis analysé ici-même. 
30 M°""ographies, où prend place le 
livre de Ch. Parain . : Méditerranée. 
40 Civilisation, qui vient de publier : 
La civilisation du Renne. 
·Tous ees ou�es bénéficient d'une 
excellente présentation qui nous parait 
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s'être améliorée encore avec les plus 
récents. L'ensemble de la collection 
offre un intérêt de premier ordre. 
L'ampleur des sujets traités et la 
manière dont ils le sont la recomman­
dent à tout homme cultivé. 
Aubert DK LA. RüE. - L'Homme et les 
lles. Collect. Géographie humaine, i vol., 
t 9t pages, XXXU pl. hors texte, librairie 
Gallimard, t 935. 
Notre collègue et excellent collabo­
rateur Aubert de la Rüe a écrit son 
ouvrage aux Nouvelles-Hébrides et à 
Saint-Pierre et Miquelon. On sait qu'il 
est l'explorateur de l'archipel des Ker­
guelen, qu'il a séjourné aux iles Saint­
Paul et Amsterdam et à Madagascar. 
On trouvera donc dans ces pages 
le fruit d'une documentation person­
nelle. 
Le sujet traité est vaste et complexe ; 
on chercherait vainement dans le do­
maine insulaire une homogénéité qui 
faciliterait la tâche de l'auteur ; tout 
y est diversité. Et les aspects les plus 
divers apparaissent dans l'ouvrage d' Au­
bert de la Rüe. Signalons après le pre­
mier chapitre qui définit et divis� (le 
domaine insulaire, p. - 7-20), les titres 
suivants : iles fantômes et iles éphé­
mères (II); le peuplement (ethnique) 
des îles (III); influence de l'homme 
sur la flore et la faune insulaires (YI) ; 
les îles qui vivent de la m�r (IX) ; . les iles agricoles (X) et le dermer chapitre 
(XV) : grandeur et décadence des îles 
(p. 174-180). L'époque glorieuse des 
îles est révolue. S'il en est qui conser­
vent un grand prestige et jouent un 
grand rôle dans l'économie mondiale, 
elles sont en minorité. 
Charles PARAIN. - La Méditerranée. Les 
Bommes et leurs travaux (m�me collec­
. tion), t vol., 222 pages, XXXII pl. hors texte, 
Pa�is, t 936. 
· -un beau livre. Les buts recherchés, 
l'esprit qui l'anime sont exprimés en 
quelques lignes dans l'avertissement de 
l'auteur·: les.études historiques s'éclai-
:. ·, . ''!', ?� ! ; ,, � i> 
rent, se « nourrissent », de la connais­
sance des conditions naturelles où la. 
Société a évolué. L'archéologie, sans 
l'ethnographie, ne peut. f�ire r�n��tre 
la « vie profonde des Vieilles civilisa­
tions ». Oui, la Méditerranée évoque 
œuvres d'art, pureté des paysages, 
curiosités des villes. l\Iais « portant et 
appliquant » les aspects qui_ nous S?�t 
toujours donnés de la région, v01c1, 
avec Ch. Para.in, les champs, les vil­
lages, les genre� de vie, les techni9.ues, 
les métiers ... L auteur, on le v01t, la 
voulu faire œuvre originale et y a plei­
nement réussi. 
Après la définition du domaine médi­
terranéen (I), l'examen des ressources 
végétales (II), les phytogéo�aphes et 
les protecteurs de la Nature liront ave.c plaisir une pénétrante analyse des on­
gines et des causes de la destruction de 
la forêt méditerranéenne. Ces quelques 
pages (p. 37-43) les consoleront des 
affirmations de certains géographes 
qui ont affirmé l'illusion du déboise­
ment des régions envisagées. Très docu .. 
mentés, les chapitres qui traitent de 
la pêche (IV), de la navigation mari­
thne (V) . •  Je dois signaler l'excellente 
synthèse sur le nomadisme et la. 
transhumance (chap. VI); on en saisit 
l'évolution, les fluctuations, les survi­
vances et on -perçoit les raisons pro­
f ondes qui heurtent en une opposition 
réciproque, nomades, transhumants et 
sédentaires. 
Le chapitre VII, l'ancienne économie 
agricole (p. 117-144), est encore un 
des plus substantiels de l'ouvrage. J'y 
relève notamment deux paragraphes : 
u· l'outillage agricole »; « comment 
on battait les céréales ». 
Les mêmes qualités dans l'analyse 
des faits et dans la façon dont ils sont 
exposés se trouvent dans le chapitre 
suivant: l'habitat rural (p. 145-154). 
Enfin, les trois derniers chapitres.: 
la révolution agricole (IX), le régime de 
la propriété ·(X), · le développement 
industriel (XI), révèlent avec quelle 
perspicacité l'auteur sait se pencher sur 
les phénomènes sociaux. Au cours : de 
ces pages,> je recommande les passages 
sur l'industrie fainiliale, l'industrie arti­
sanale, la moyenne et la grande indus-
trie. '· . · · ",-. " 
. Toutes.· les photographies sont très 
belles. La plupart sont de l'auteur. 
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André LER01-Goc11HA:s. - La civilisation 
du Renne (même collection) , i vol., 
i76 pages, 26 fig. dans le texte, XXXII pl., 
Paris 1936; prix. 30 fr. 
Notre collaborateur A. Leroi-Gourhan 
est un spécialiste des questions d'ethno­
logie arctique. Dans son livre : La 
Méditerranée, Ch. Parain ne conçoit 
pas l'histoire sans la connaissance des 
conditions naturelles du théâtre où elle 
se déroule et proclame l'alliance de 
l'archéologie et de l'ethnographie. 
Écoutons A. Leroi-Gourhan : « Cha­
cun pour son domaine, amasse, dans 
l'ignorance presque complète de l'acti­
vité des autres ... Entre le géographe 
et J'ethnographe, les liens sont assez 
serrés, mais entre l'ethnographe, le 
géologue, le zoologue et le botaniste, 
il n'existe à peu près aucune espèce de 
relations ... » L'auteur a voulu tenter 
un essai de coordination. Saluons ces 
tendances. Une réaction se manifeste 
contre la spécialisation à. outrance dont 
on a fait l'axe et la condition même de 
toute production scientifique. Et cons­
tatons que les œillères tombent avant 
que cette spécialisation ait eu le temps 
de tuer la « culture ». 
La civilisation du Renne se développe 
avec un intérêt tel qu'on croirait lire : 
le roman du Renne. Un roman enchaîné 
avec rigueur scientifique et consolidé 
d'une documentation profonde et im­
peccable. La. place manque, ici, pour 
analyser cet enchaînement. Mettons en 
vedette la. méthode nouvelle : un phéno­
mène zoologique, la. vie du Renne, avec 
ses éléments biologiques et biogéogra­
phiques, sert de fil conducteur. L'an­
thropologie, les techniques, la religion 
ou l'art viennent s'y rattacher. 
D'abord, le Renne, puis le milieu : 
la toundra-taïga (II). L'homme apparaît 
dans ce milieu (III), puis, à son tour, 
le Renne. Et ce sont les chapitres fonda­
mentaux de l'ouvrage : première cul­
ture du Renne (V); la traversée des 
. continents, migrations humaines (VI) ; 
deuxième cultur� du Renne (VII); 
envahisseurs méridionaux (VIII); troi­
sième culture du Renne (IX). L'ou­
vrage se termine par un chapitre sur 
l'adaptation du Renne (influence euro­
péenne ; élevage). 
Félicitons sans réserve M. A. Leroi­
Goll!han. On peut prédire à son livre 
le plus grand succès. Ici encore, les 
photographies sont excellentes et bien 
choisies. 
G. PETIT. 
R. MALBRAJST. - Faune du Centre Africain 
Français. (Mammifères et Oiseaux.) (Ency­
clopedie biologique, XV. P. Lechevalier, édi­
teur.) 
Cet ouvrage, probe, clair, substantiel, 
réussira-:t-il à développer le goût des 
recherches d'histoire naturelle parmi 
nos coloniaux de l'Afrique centrale Y 
Il est permis de l'espérer. On ne pourra 
déjà plus invoquer l'excuse trop sou­
vent répandue concernant l'absence 
d'un ouvrage de langue française sus­
ceptible de guider ces recherches. Le 
travail du docteur-vétérinaire Mal bran t, 
en venant effectivement combler cette 
lacune, apporte à cette tâche les bases 
d'une solide documentation personnelle, 
et présente la question sous son aspect 
à la fois le plus général et le plus pra­
tique. 
L'auteur, trop jeune encore pour 
mériter le qualificatif de « vieux colo­
nial », possède néanmoins une expé­
rience approfondie de la vie africaine. 
Il a su mesurer la mentalité, les res­
sources, les déboires, les possibilités 
du colon dans la brousse. Ses années de 
service zootechnique colonial, intelli­
gemment et laborieusement employées, 
le désignaient tout particulièrement à 
l'élaboration d'un tel livre, qui, écrit 
par un fervent de la nature africaine, 
s'adresse aussi avant tout à ses émules 
dans l'attirance du Continent noir. 
Il ne s'agit pourtant pas, bien au 
contraire, d'histoire naturelle romancée. 
Sans doute, M. Malbrant est un chas­
seur que ne rebute aucune aventure de 
brousse. l\Iais il est surtout un natura­
liste et ses expériences cynégétiques 
n'interviennent dans son ouvrage que 
comme une source de documentation 
zoologique. A ce titre, les deux parties, 
bien distinctes et d'égale importance, 
qui constituent le volume, celle relative 
aux l\Iammifères et celle qui concerne 
les Oiseaux, offrent quelques différences 
de tendance : pour les Mammifères, le 
naturaliste-systématicien, tout en appor­
tant le même souci de classification et 
de description précise, s'efface un peu 
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derrière l'observateur, qui s'est appliqué 
si souvent à saisir la vie des animaux 
dans la brousse, et le chapitre des Anti­
lopes, gibier de choix pour tous les 
voyageurs en Afrique, est, bien entendu, 
particulièrement développé. Pour les 
Oiseaux, dont les espèces, d'ailleurs 
bien plus nombreuses, échappent en 
grande partie aux préoccupations pro­
prement cynégétiques, l'auteur s'est 
placé, au contraire, dans un cadre plus 
strictement et concisément zoologique, 
en évitant le double écueil soit d'une 
simple énumération descriptive, trop 
austère, soit de l'extension démesurée 
d'un sujet, traité pourtant aussi com­
plètement que possible. 
Ce n'est pas un des moindres mérites 
de cet ouvrage que, tout en procédant 
délibérément de la zoologie systéma­
tique par le plan, la composition des 
chapitres, la classification et l'usage 
scmpuleux de la nomenclature scienti­
fique actuelle; il reste parfaitement à 
la portée de tous et susceptible de four­
nir très simplement, en bonne et due 
place, à quiconque s'intéresse à la faune 
de cette partie de l'Afrique, un détail 
ou un renseignement de quelque nature 
qu'il soit. Une partie seulement du 
domaine colonial français y est envi­
sagée : la région tchadienne (lac Tchad 
et bassin du Chari). Le sujet reste encore 
suffisamment vaste, et l'auteur a su 
Le GéJ·ant : G. PETIT. 
condenser, sans sécheresse, avec la 
sûreté de son expérience personnelle, 
toutes les connaissances .qu'il a pu 
réunir sur la zoologie des Mammifères 
et des Oiseaux de cette région, sans 
omettre même de menus détails inté­
ressant la zoologie pratique, comme la 
taxidermie, la récolte et la conservation 
des spécimens. 
L'histoire naturelle ne saurait se 
passer des lumières de l'iconographie. 
Aussi l'ouvrage de l\I. Malbrant est-il 
abondamment enrichi d'instructives 
figures au trait, les unes empruntées à 
l'ouvrage classique de G. L. Bates sur 
les Oiseaux d'Afrique, d'autres dues à 
la plume experte et précise de l'excellent 
artiste L. Delapchier. Il y a aussi de 
nombreuses planches hors texte repro­
duisant des photographies d'animaux 
vivants et de scènes de brousse, ainsi 
qu'une planche coloriée. l\Iais peut-être, 
devant le tirage inégalement réussi de 
ces planches, dont la plupart eussent 
pu être très bonnes, pourra-t-on une 
fois de plus regretter que les procédés 
d'édition actuels n'apportent pas tou­
jours le goftt qui conviendrait à l'illus· 
tration d'ouvrages de la haute con· 
science et de la portée de celui-ci, qui 
prend place en somme parmi les meil· 
leurs fondements de notre zoologie colo· 
niale moderne. 
J. BERLIOZ. 
P. AN1JRÉ, imp., l'ARl1::1. 
